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Si toutes les larves de Se. Anne (de lara' a, maisque)
éulosent' en ichneumotis (1) au printemps, les MM.- du collége
et de l'Ecole d'Agriculture r.e seront pas obligés de faire croître
merveilleusement le genét chez eux,- pour se mettre à l'abri, l'été
'prochain, des ravages des piérides. Mais il y en a, de ces larves,
qui grouillbnt dans la Gazette des Campagnes, qui, pour sûr,
n'appartiennent pas à ]'ordre des hyménoptères (2). Celle sur-
tout qui s'est sacrilégement affublée d'un nom de saint (sic), se fait
connaitre par des allures tellement désordonnées, un goût si dé-
pravé, des habitudes si étranges, que'si jamais elle parvient à
subir sans encombre sa métamorphose, elle ne pourra produire

'un monstre, dont on cherchera en vain la place parmi les êtres
ordinaires.

Quant aux autres qui paraisssent, comme les esprits malins
de Jérasa, n'avoir d'autre nom que celui de légion, à les voir se
tortiller et 'criailleý,comme elles le font dans la Gazette du 18 du
courant, on peul -prévoir que, par venues à l'état parfait, elles
feront aussi de terribles bêtes. Il n'y a pas jusqu'à un pauvre pe-
tit têtard (3)- car à sa voix aigre et fluttée nous avons reconnu
de suite qu'il appartenait (sic) à l'ordre des Batraciens (4)-
qu'on a voulu mettre de la partie, -sous le voile d'une correspon-
dance. Pauvre petit, qui ne vient qe d'éclore! Crie encore ton
p.i..i.'. .. huip; mon petit; épelle, épelle;.et lorsquîe tu auras
perdu ta queue, lorsque tu seras sorti de la masse gélatineuse
dans laquelle tu barbottes 'encore, tu pourias comprendre le fran-
çais; en attendant lu ne gagneraspas grand profit (style de la
Gazette) (5) à vouloir te- mettre à l'unisson des compères qui
t'entourent, parce que repousser du pied ceux qu'ils viennent
d'embrasser, tel est leur cas, à eux.

" Que les naturalistes 'ne s'étonnent pas de nous voir ici faire
parler les têtards, qui, conme l'on sait, sont muets comme des
poissons. Dans un endroit. où, comme à Ste. Anne, tout est mer-
veilleux, extraordinaire. où pousse le genêt, où sautent les puce-
rois, où les ognons ont des queues et même des gousses, etc., etc.,
rien de sur:prenant'si les têtards ont de la voix.' D'ailleurs tout le
monde peut s'en convaincre en ouvrant le numéro 45 de la Ga-
zege.rQu'on voie d'abord, page 360, u'n énorme wonwarron qui,
lent en'. croassant, .ouille de sa bave trois colonnes entières.
voyez comtpe jl se renfle au seul souvenir de ses relations au-
dessus du: marais! Et que verrez-vous plis' haut, dans cette at-
mosphère visqueuse d'op s'éphapps ce son filé si aigu ?. -.. un
tetard ! ce ne put' être qu'un têtard, progéniture du pepère won-
ývarron!

La Gazette s'avoue incapable (sic) de répondre 'à nos trois
questions : donc elle doit reconnaître que nous avons eu raison
d'avancer que, jusqu'à présent, il a été trés-difhicile de s'initier à
l'étude de l'histoire naturelle ; puisque eux, les MlM. de la Ga-
zette, qui ont mission d'instruire lps aptres, nie peuvent pas même
répondre à des questions si simples et qui rentreit (sic) dans le
cadre de leur enseignement.

.' La Gazette après une charge à notre adresse, et des plus
courtoises, de cinq colonnes et demie, nous invite à ne plus s'oc-
cuper (sic) d'elle. qu'elle f'accupe de nous. Oh! grand merci,
vItM. !'nous avons a servir à nos lecteurs des plats plus appétis-
sants, nous pensons, que du Ste. Anne. Puis, elle veut bien nous
donner une leçon de savoir vivre ? Est-ce bien à Ste. Aine qu'on
petit aller chercher du savoir vivre? ...... risum teneatis amici?

" Quant à toutes' oes aménités que la Gazette débite sur notre
compte, nous lui en cédons volontiers le bénéfice sans y (sic) op-
poser un mot de réponse. Quelq ne faible que soit notre rédaction
en ne nous occupant (sic) .que . o scieicU, nous pensons que nos
lecteurs la préféreront encore aux réponses que nous.pourrions
faire aux élucubrutions plus ou moins dévergondées de la légion
\e la (Uzette.

Le Zauraliste doit être convaincu que nous ne nanqunps
pas de charité pour lui; nous poussons la condescendance jus-
qu'à corriger ses épreuves.

[i] petit insecte maigisitn.
[2] Insectes A alles memnbtraneuses,
[3] " Queue de poêIon.Pl
[4] Crmauds ait grenouilles.
[5] fneract.. lhrase di i Natumliste " ob-un moi 4'¢id'-ehangd .pr i)adver-

1apctg dans une çitioan qu'en a faite la " Gazelle de, Ciarppuagnes. "

Il reproche à la&dzette"on iö Fn'ce; WI u'di-aiitrvoir
hérissée commeé il l'eàt. den' ôOtscientifigés.Ceiëpòàhé nous
remeten iniémoir'la fine r'epàrtie de Clitahdre'àéTri sötirï.Nous
ne pouions résister au plaisir de la citer, -tant il est doix- après
avoir vogué sur les eaux bourbeuses dt. Natuialste dé voir
couler pur et limpide le beau français du 'XVII'siècle

J'aimerais mieux être au ran designorants
Que de me voir savantvcomnme certaines gens

Et cest mon Fentimefit qu' en faits comTRé en proos
La science est sujette àfaire de grands sots.

La preuve men'serait, je pense, assez facile
Si les raisoon manquaient, je suis sûr qu'en iout cas.r
Les exemples fameux ne manqueraient pas.

Nous lisons, au bas de la 'couverture de la dernière livraison
du 'Naturuliste, la rectification suivante " ErnÀTÂ.YPage
27, 10e ligne du bas, au lieu de rocs lisez roches. ?

Pourquoi donc le Naturaliste prend-il cetair honteux" Pour-
quoi se caclie-t-il ainsi ? Serait-ce parce qu'il est luestion du
dégré de latitude qui a nom 10e ligne du bs'?. Allns, tant
mieux ! Que notre ami, le Naturalistè, se. laisse prendre aux
charmes de la pudeur ! S'il est fidèle à ce bi -mouem'ent, on
le verra bientôt marcher de vértus en vertus; il n accusera plus
que lui-même et sera si plein de charité énvers' tout c'e qui n'est
pas lui, qu'on pourra dire à sa louange:.

Mais vous ne croiriez point jusqu'où monte son e
il s'im pute àpéché la moindre baatelle';
Un rien presque suffit-pour le scandaliier
Jusque là qu'il se vint lantre'jour accuser
D'avoir pris urne puce en faisant'sa prièrep

t de Pavoir tuée avec tiop.de célire. -.-, I

*CORRESPONDANCE
Influence de la lune au point de vue ei tculture.

Questions imöprtä tè'

M. l'Editeur
Comme votre feuille est'destinée toüt'pécia à ce qui

intéresse l'agriculture, par rapport aux bestiaux, l'amélioration
des races, etc., veuillez bien me peienettredè"'ušoumettre
quelques questions en rapport avec ce 'sujet, doit: la,6lution ne
serait Pas, dans mon humble opinion, sans intérêt-pour les agri-
culteurs. Vos réponses auraient tout le mérite; de l'à-propos,
aujourd'hui que voilà le temps de l'élevage des animauix, èt bien-
tôt le tenps-des semailles, etc..

C'est une opinion généralement admise, parmi les cultivateurs,
qu'en bien des circonstances les astres, la lune suirtqut, exercent
une gt-ande influence sur les produits naturels. C'est pourquoi,
si vous me le permettez, je. vous soumettrai quelques ques-
tions.

1o. Est-il reconnu et admis généralement, comme on le croit
dans notre localité, et cette croyance est-elle -fondée -,sur des
faits, que la lune exerce une grande influence sur les animaux,
selon qu'ils n'aissent dans la nouvelle lune ou dans la plaine lune?
Doit-on -croire à cette influence de- la lune.et éleverde préfé-
rence les animaux qui naissent dans le croissant 'dela lune ou
dans la pleine lune, ou ceux qui naissent dans le déclin?"

Une autre question qui n'est pas sans intérêt pour. les agri-
culteurs, et qui semble appuyée sur l'expérience, est céllë-ci 1

2o. Doit-on choisir de préférence le temps de" la'llaüte ma-
rée pour faire la boucherie des animujux, ou doit-on cansidérer
toutes ces opinions auxquelles croient, beaucoup de gcns,comne
des préjugés vulgairés pfdénués de rajsQn 1 'Qeqxaquisse létent
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